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de parenté qui reliait Psammétique II iL Apriès et a Ankhnasnofirabrl, et nous montre 
l'exemple encore unique d'une femme exerçant les fonctions de premier prophète d'A­
mon. La statuette semble avoir été dédiée le jour même de l'élévation de la princesse au 
pouvoir SL!prême thébain; elle est fine et gracieuse, et l'oeuvre peut compter parmi les 

pius jolies de l'art égyptien. Le dernier premier prophète d'Amon, que nous retrouvions 
après la princesse Ankhnasnofirabrî, est un nommé Nsipaouttooui, connu déjà par 
d'autres monuments. Sa statuette, celle de son fils Ôsorouer et celle de son petit-fils 
Nakhtmontou nous permettent de placer ce pontificat vers la fin de la XXX• dynastie. 

En effet, Nakhtmontou nous apparaît dans un costm'ne entièrement différent de ceux 
que nous connaissions jusqu'alors; c'est une lourde tunique serrée sous les seins 
et tombant tout droit jusqu'aux chevilles, une étoffe frangée est jetée sur les épaules. 

Ce vêtement typique est po1·té par de nombreux personnages, dont un, entre autres, 
vecut sous Nectanébo. Nous pouvons donc assignet' cette date extrême iL cette nouvelle 
mode. 

Nous n'avons presque rien trouvé de l'époque grecque, sinon deux statuettes de 
femmes, un assez beau bronze d'Harpocrate et deux: monnaies ptolémaïques en bronze. 
Enfin, des fragments nous montrent deux personnages gauchement drapes iL la grecque 
dans un manteau frangé. Une dernière statuette appartient à un personnage qui nous 

apparaît couronne de lauriers, drapé dans un manteau' jeté par-dessus une tunique 
cousue; nous ne samions dire encom si celui-ci fut un Grec ou un Romain, mais c'est 
le monument le plus récent, celui qui date la cachette. 

Tels sont les principaux resultats de la découverte de cette année. Nous n'avons pu 
qu'en esquisser l'ensemble. Ce n'est que quand le catalogue complet en sera terminé 

qu'on pomra se mettre a l'étude approfondie de cette masse de documents et en tirer 
tous les enseignements qu'elle renferme. 

Le Caire, 29 septembre 1904. 

HYMNE A KHNOUM DU TEMPLE D'ESNÉH 
PAR 

G. DARESSY 

La partie inférieure du mur formant le fond de la salle hypostyle (la seule dé­
blayée) du temple d'Esnéh est occupée par deux longs textes places de part et d'autre 
de la porte centrale. Le premier texte, iL gauche de la porte, est un hymne iL Khnoum 
considéré comme créateur de l'univers; le second énumérait les noms sous lesquels ce 
dieu était adoré dans les différentes parties de I'Êgypte. Ces inscriptions, si intéres­
santes pour l'etude de 1~ religion égyptienne iL l'époque des Ptolémées, n'ont jamais été 

publiées in extenso,· Brugsch-Pacha avait seulement donné environ la moitie de la pre­
mière dans son Thesaurus et le titre qui la surmonte dans le Recueil de Monuments'. 

1. Thesaurus, t. n·, p. 625, et traduction, p. 647; Recueil de Monuments, t, II, pl. LXXli. 
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Cbnque inscription comprend soixante-qnatre colonnes de texte, le commencement 

etant près de la porte; au-dessus de chacune d'elles saut deux lignes horir.ontales con­
tenant, Cil guise de titre, ]"énumération des noms et epithètes du temple. 

TEXT!l A 

Ce texte, celui dont Brugsch avait donné des extraits, est au sud cle l'axe du temple. 
·Le début en est en bon état, mais, â la ligne 14, commence une lacune qui s'etend 
jusqu'il la ligne 28, emportant jusqu'au quart de la partie médiane de chaque colonne, 
puis, â partit• de la ligne 32, c'est il la base de la colonne qu'il manque quelques signes, 
jusqu'a la ligne 41; a partir de lit, la conservation est satisfaisante. 

(L. 1) L'Hot·-râ, Tanen incarné, ami d'Apis, vivant en sa demeure; le maitre des dia­
dèmes, que son père a couronné; (1. 2) l'Horus d'or, très vaillant, malt1·e des 
panégyriês comme son père Ptah-Tanen, père des dieux, souverain comme Hâ; 
(1. 3) le maitre du JI,Hdi et du Nord, fîls des dieux Épiphanes, rejeton de Ptah, 

soleil auteur de vérité, choisi par Ammon, fils du soleil, Ptolémée vivant il tou­
jours, aimé de Ptah, et son royal frère Ptolémée vivant i1 toujours, aimé de 

Ptah, (1. 4) et leur royale sœur, la femme de l'ami de l'Apis vivant, la princesse 

maitresse des deux tel'!'es Cleopâtre, dieux Philométors. L (1. 5) Kbnoum (est !')âme de Hà, seigneur de Latopolis, double dieu depuis le temps de 
Rà, puissant (qui crea) toutes choses, 

(l. 6) principe du deYenir, auteur des dieux, ardent(?) qui commenç.a l'univers, bélier 

qui engendra tout. Ce p1·oducteur 

(1. 7) lit le désir; modeleur des types, nourriciet· des générations, il est le maitre du 
tour pour nous façonnc1·; 

(L ~) bélier auguste, injectant le liquide dans les os, il a eclHtufl'é les cœurs; vieillard qui 
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modela tous les dieux,(!. 9) bel{er qui enfanta les divinités, existant de lui-même, 

non enf;lnlé, âme augu:::;te~ 

(1. 10) on ne connaît sa forme; ce mngicien plus grand que le~ 1.lieux donna corps a la 

matière. 

(!.11) Séclwut le sol par ses rnyons, le sortant de la nmic, l'eall (céleste) qui l'entoure 

est soutenue par (!. 12) l'ail'; 

l'aîné autenr des <linés tlonnn c.e qui e.~ i sle, commença toutes cltosos; il pl'lipara Je 

lever sur le chaos(?) de Syene. 

(1. 13) Serarant ce qui était confondu, faisant être l'étendue fixe, il pl'Ocluisit l'existence 

dn monde, tel qu'il est: 

les deux montagnes qni (1. 14) s'unissent aux nues an-dessus do nous, l'enu etale 

qui les joint, tout. .... 

Il ouvrit ses yeux et la (1. 15) lumiet·e se pt•oclnisit stu·-le-clmmp; les rayons jailli­

rent . . ... de $es prunelle~; 

(1. 16) il a perce l'obscur ité . ...... . .. les ténebres comme n'existant· pas. 

Il a separe (1. 17) les deux plaines, il donne ... , .. .... qu'il a fait poU!' que sub-
sistent les êtres et les clwses; 

(1. 18) il est soJ·ti comme la fnücbeur ......... . sur· les rives clulleuve. 

(1. 19) Il a fait êt1·e les sables, rcconvrnut .. . . . .. . . . l'ur·bre pour commencer la fOl'-

mation; 
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(1. 20) il a élevé le palmier .•........ renferma ln 'üvc poUl" faire vine 1<!,; <'•t1·c~. 

(!. 21) Il a ou,·ert un pnssage pm11· l'enfant . .. ....... (nll"ie) la peau de l'un à l'nuire, 
(1. 22) il n enfante i'C'> den x !ils, .......... il a étendu le111" lnllJ.!IIf! sn1· les clcnls: 

(1. 2:.J) il n fait sc développer l'œuf .......... 'on nom est nlnrs Sho11 (l'nit") . ... . 
(!. 24) il l'a place duns 1111c demeure ....... qui l'hal>it.cnt. c;ommc· des dèe.se, .. . 

(1. 25) Il a moùele les os .......... (munis d'ongles?) nux nxlrdmités, 
(1. 26) il tl ra,onnt! les hommes .......... a mis alo1·s a11 monde le,; êtr<•s. 

(!. 2ï) Les humains .....•••.. le' femelles mtil>111gt)cs aux nJidt•s, 
(1. 28) il a pet•foré leur nez .......... leur entrée et .... . 

(!. 29) Il a (ouvert) les l'aupii·.re,;, h~s pavillons de l'orcillo, li~ iJ111J('he >Wi'l: i'PIJ.-t'lllb!c 

ùes dents et la langue qu'elle mnfurmc; 

(!. 30) leurs intestins, le lieu ol1 ils sunL est gili'Ullii j>lll'les t:iJtes. 

(!.at) Leur· nez nsjlire en lui l'air; lems lH\I"iiws re~pinJIIt ..... 

(1. 3ll) il a moùclti les rcjo·tons ùu souifle de sa IJuut!Ie; il f>lll I<J Y<Jll\ elu desert sur 

les plantes ..... 
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(l. 33) IL a créé les taureaux pour feconder les vaches, il a pourvu le sol pour les bes­

tiaux ..... 

(1. 34) il protège les animaux sacres et les marque, tandis qu'on dispose cles bêtes a 
sacrifier. 

(1. 35) Il a fait être les oiseaux dont les ailes parcourent le ciel, qui arpentent la terre et 

font ..... 

(f. 36) il a créè le . . ... pour qüe les oi,;eaux y deploient (lem·s ailes) et augment!\ 

l'existence .... . 

(1. 37) Il a plongé les poissons dans l'immensité de l'eau, faisant vivre·leurs oules ..... 

(1. 38) il a créé les serpents dans leurs trous, sortant en rampant(?) ... . . 

(1. 39) Hommes et animaux, quadrupedes, oiseaux, poissons, reptiles et insectes ont été 

achevés par le travuil de ses mains; son œuvre est stable; 

(1. 40) il les a construits, terminés sur son tonr, en sa forme de Khent ... ,; il est leur 

père. 

(1. 41) Il a fait le commencement en les créant, il n'a pas pris ..... 

(1. 42) il est Yenu comme la crue, a fécondé le sol ponr faire subsister ceux-la, Je ..... 

(1. 43) qne commence son sperme. 

Il a créé comme l'abeille qui donne son miel : elle dépose un globule de (1. 44) pol­

len (?) de !lem, de barbes d'épis: 
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étant abrité par le bois des arbres, les tiges des pl:~ute~. dans la suiie il sc deve­
loppe. 

(l. 45) Vivant pour l'éternité, il a fait surgir ce qui existe; son aspect est alors celui 
d'un belier vivant, 

(l. 46) beliet· ardent, prince {formé par) l'union de quatre dieux, bélier à quatre têtes 
en quatre béliers vi,-ants, comme on dit d'eux. 

(1. 47) Seigneur d'Éléphantine comme bélier de Rà, le bélier de Shou est le seigneur de 
Latopolis, 

le bélier d'Osiris est le maitre d'Hypselis, (l. 48) le bélier de Keb est dans Her-urt. 
Ils s'unissent cependant en bélier ardent, le prince, bélier auguste qui est dans 

Hèracléopolis (?) : 

(1. 49) le bélier mâle de Thmuis, le générateur qui est dans Mendès, c'est Kbnoum, 
l'engendreur des dieux et des hommes. 

(1. 50) Brillant en tant que Lumière, eclairant comme Lune, venant comme Vent, mon­
tant comme Crue, 

(1. 51) pat· une attention de son cœur, élevant le ciel sur ses quatre piliers, il l'a porté en 
tant que Sllou; 

soulevant le ciel, Nouït, il la met en dessous comme une grande colonne d'air; 
(1. 52) Anit devint sa ville pour cela; 

Sb ou sous le ciel est appelé Rebu; aucun autre ne le depasse c.n son uom; il y 
brille d'un grand éclat. 
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(1. 53) Il a paré le ciel eu planant, di~que ailé <tu gus te; pi'Ojetunt S>l lumière, il est 

Ammon(?). 
On vit en le voymJt., dd<Jinlllt les deux terres pM le myonnement (1. 54) de son œil. 

O~cupaut les deux régions tlu i\'iidi et du NoJ·cl, 

il est d~ même dans les deux terres divines, car c'o,t le seigiH!Ill' tle Hellen dans· 

... ankh, seigneur de ln nécropole clans la double demeure de 1·io. 

(L 55) Brillant par sou Ul't"llli', on vit en lo vnyn11t; on l'appnllc ~l<•nhit il cause de sa 
coJJnmne, mère de l'image. 

Il produit. le devenir; (1. 56) c'e-~t 1~ clicu-:nèrc, creant et nonnissant; pè1·e et mere, 

il apparaît dans ln cr~ation de tous le~ p1·odaits: 

après ~ette tmnsformat.inn, en pi11R <1~ (1. 57) son nom de Hu-ter, Lntopolis est 

appelée égnlement Ha-m11!. 

Khnonm pm·ce qu'il a constmit, comJnen~é ù. modele!' (1. 58), Ncith en tant qLJe 

mère, origine de l'enfantement, 

le toUl' est devant lui, le berceaLJ clcn·ièro ponr placer (1. 59) les produit~ rie ses 

amours. 

Il est maître de la semence et maltresse de J.t garde de l'enfant, la vie et la mm·t 

sont dans son œuf; 

(1. fiO) elle fait développer la semence de CJLIÏ marche en leur eau et an&antit l'œuf de 

l'adversaire de son ge1·me. 

(l. 61) Il n'y a paq de plaisi1·s poLu· ceux qai l'ignorent, le createur elu ciel, de la terre 

et du Duant; 

ayant engendré ceux-lit, ayant enfante (1. 62; ceux-ci, de leurs mains ils ont fait 

le devenir. les êtres el. les cl1<l~0.s: 
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ils produisent, pui~ ils terminent, en leur nom(!. 63) de Klmoum, entier sans divi­

sion, un qui est un en eux. 

Par l'union ci"Uazit aYec lui, qui fait eu;E, dieux (1. 64) grands, supérieurs, bien­

faisants, faisant surgir l'existence, 

lent· Yie est éternelle, leurs annees laperpetuité, ce qui est leur dlll'ée est l'indes­

tructibilité. 

Les quatre premieres lignes nous ont conservé un protocole royal ptolOmaïque au 

complet, celui qui fut employé lors du regne en commun des Ptolémee VU et IX et de 

Cléopàlre Il; l'inscription aurait donc étô gravee vers l'an 165 avant notre ere. 

Le texte est d'allure poèiique: souvent il faut deux phrases pour compléter l'idée 

exprimée. Quatre ou six ,·ers, correspondant chacun it peu pres li une ligne, composent 

une stl'Ophe s~ rnpportnnt à un cm·tain ordre d'iclt)e : l'h~·mne comprend ainsi douze 

slroph~R. 

Le~ premiers mots rl11 texte sont écrits avec des signes détoumès de leur valeur 

ordinaire, .,.....,. = /.• ==Il, ::::;,. = m, C ~) = 11. Brugseh les a cités dans son 

Tlze.~aw·us, p. G25, c. tin certair~;mbre de text~s d'Esnéh emploient cette écriture 

secrete. 

Ce qui c~t plus ùëlieat ü clislingu<'l'. cc sont les passugc:l OLI ~ doit se tt·aùnire 

par Ü.111-e et ceux olt il si;.milie ln'lir•1·: ces doux acception• ne son( pas rliirércncüies dans 

l'écriture. Je crois a\·oit• tmduit sni\'nnt le sons <lu lexie; !(Immun e;;t 11110 âmeavaut 
la création. il s' incarne depuis C'I1 uu htHicr. 

L. ;,_ ~ ~;:,~ };'o;;t: To uiti est un des noms de LatojJOiis. 

Aux ,;ixiim~l nem·ibne lig-nes on trouve le mot Twlm· ecrit r•n cryptographie 
~ _.,p ( = i!-13 ( ('. =ë.~~· 

!.. G. > · est l'emblëme qu'on Yoil fl'l\quemment sut· les bas-relief~ Je roi oJI'rir aux 

llee,sr•s. S~Jr'llll e;;L = j. 1f = J. c.e qui est i1 rapprncher de ln racine = J. 
=J •.w.· • ., " nH\Ian/!Cl' ": j" pc•nse d~>II!: qne la s,\'miJoliquc tin gt·oupc est l'uniYers, 

l'ensemble ùe tout'·~ ks eho>e~. 

L. 7. Le potier ùe,·;mt son lour f~ a sans doute une led ure déri,·ee de ~ ~ ot, 
!10111 c]u (OUr, qu'on \'Oit. 1111 pell ]li IlS Jo ill: parfois tlUSSÎ ee signe se lit r ~ n. !Jans Cette 

Lügcndt• de Klmoum far;nnn:~nt 1'!10mrnc comme tm vase, il y n Jll'"hublet~;ent. à l'ori-

gine, un jeu de mot entt·e ~ ~ '.J ·'0 et. •.w.~ F"'ùl . 
.iT">. ., . . ro o 

L. 10. d~ a pour Jecilll'c Jj. r.onmw nom cl'un génie menlinnuü entre autres 

au Lim·e dc-::"Jlort.<, xn1. 13i, et t'Xl.\', il; je le rapproche de j~j~~· charme, 
magie. 

L.li. ~"T. :i lire comme ..,_x,_\~ "les deux ,·er tes 11, designe les deux parties H'", ~'\, 
1\l!(:Uim., XX\'JI,- ;o.;ot:\'. Sl~l: . , Xl. 12 
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de la vallée du Nil; dans l'inscription de l'inondation à Louxor, on dit que Je fleuve 
n R A ~ """T=on--l.'ilo 
~.4R~ 11@ \\='~0 G c,. 

L. 26. Le mot~~~~· repété plus loin ligne 61, ne se trouve p~ans ~ic­
tionnaires, mais le déterminatif en indiqtie le sens. Il faut en rapprocher ® _j/1), ,!!, Jn 
Jeune enfant. 

L. 30. On voit ici que b ~n =~désigne la cage thorascique, l'ensemble des 
r===;l~o lill'. 

os qui protègent les organes internes -{)-~ J ~. 
L. 32. Ici commence la partie du texte [lllbliée et traduite par Brugsch dans sou 

Thesaurus, t. IY, p. 025. 

L. 43. Je ne saisis pas très bien l'allusion faite à htbcille. Les Égyptiens croyaient­

ils à la création spontnnée de la lat·ve au mi!iett du miel, produit du butit1 de l' insecte? 

L. 47. ~~:,capitale religieuse du XVI• nome de la Haute-Égypte, ot'l Khnourn 

était eu effet la divinité pt·incipale, doit se trouver clam la région au nord d'Hermapolis­

Achmounêin; petlt-êtra est-ce Tonnait au Balansoumh. 

L. 48 ct suivantes. Le pluralisme apparent de Khnoum, dieu unique, est marqué 

grammaticalement par l'emploi de -;;::;:;;, sans In marque du pluriel, comme pronom 

personnel de la troisième pet•salme. 

L. 51-52 .. L'explication du nom ffi~~= cle 1>~ ville de Latopolis est assez ~tnbl·,)uillée; 
il proviendt•ait de cc qu'au-dessus de cette ville, cousidéJ•ée comme citant ville centrale, 

est une colonne d'ail' ffi Y• plaeéc par Khnomn-Shou pout• soutenir la double voC!tc 

céleste, ~. celle du j\!idi et celle du Nord . -
oC> 

L. 53. Le nom du dien-lumière n'e>t pas écrit. phon<Hiquemcnt, mais lo lcxloporte 

seulement uno J1gure de divinite à lêle de bélier. Je crois qu'il faut yoir ici Ammon-Hâ 

criocéphale: pour les prêtres tle Latopolis, la grande divinité Utébnilte serait clone le 

dieu suprême lorsqu'il est caclle dans le disque solah·e. 

L. 54. =111 est. le nom du tet't'itoire du XVI• nome de lit Hnute-l;:gyple, dont 

la capitale est l oj:. 
L. 55. Série. d'allnsions it l'uneus qui symbolise la lumière, et se confond avec la 

couronne """"\lV: des divinités solaires. Sans la lumibre on ne 11ourt·nit voir les 

fortnes des cm·ps, c'est pourquoi la c!artè est appelée mèl'e ou pt·oductrice de l'image. 

Le passage copie par Brugsch s'aPrète à la ligne 50. 

L. 59. Je ne conn1üs pas sous cette forme le mot=~~ ÇJ, qui revient à la ligne 

suivante; c'est une mriante de l!J!I--"~~ ou Iwf~440· 
Il n'entre pas dans ma pensée d'étudiet' en détail l'idée que se faisaient, vers l'an 150 

avant notre êJ·e, les prêtres de Ln topo lis du créateut· du monde ct de son œuvre; l'ana­

lyse complète de ce texte et sa comparaison avec d'autres documents nous mènemient 

beaucoup trop loin. Je présenterai seulement les notions pl'incipales qui se dégagent 

de cette composition religieuse et coHmogonique. 

Khnoum, cc l'esprit de Rti >>, constructeur du monde, est antérieur à tout (l. 5). 
A Latopolis, l'action solaire pure ne suffit pas iL expliquer la création de l'univers, 
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comme on l'enseigne il Thèbes par exemple; aussi Rù. pas~e au second plan, il n'est 

plus que Je dieu qui a exécuté~. et Khnonm lui est antériem·, se dedoublant, comme 

ce sera expliqué plus loin, dès qu'il commence la cl'éation. 

Il a 11roduit les dieux, mais lui existe pnr lui-même, indépendant, incorporel ou de 

forme teJiement changeante qu'on ne sait laquelle lui attribue!', t.andiH qu'il assigne, 

attelle,~ ·~ j ~· une forme U à ses créatures (!. 6 à 10). Il a debi·ouillé le clwos 

(!. 11-16). C'est. à ::ly1me qu'il s'est installé pour cet.te œuVI'e; il a séparé alors les 

quatre éléments: la chaleur, dont il se sert pour sécher !;~ terre qu'il fait emerger de 

l'eau et isole de l'cau céleste par l'air. Puis il produit la lumière en OUYI'ant ses yeux 

et effectue t1insi l'œuVI'c du quatrieme jour de la Genège. 

Le ool une fois préparé, il CI'ée d'abord la végétation et enfin les être' (1. 17 ù 32). 

JI a imaginé, soigné les plus petits details de la conformation humaine, travaillant de se.~ 

mains comme un potier sur son tour; ou ne voit pas qu'il ait été aide clans cette œuvre. 

En même temps que le;; hommes, il a crM les animaux de toute espèce (L 32 ;\. 38); 
il ml•t un signe sm· les animaux .o;acrû:> tandis I}Ue les autres sont à la disposition de 

l'homm(' (1. 34.) pom sa non!·ritur<'. Mùlrs et femelle' sont crcés en même temps (1. 2i 

ct 38). 
Klmoum est ëtcrncl ; si, autériemement it la prnduclinn de I'unircJ·s, il était intan­

gible, il prend poslériNu·ement la forme d'un bL:lie1·, ou plu tM s'incarne clans un bélier, 

celui de Mendes' (1. 4~1). Cel animal. manifestation elu dieu suprême, est superieur 

ù quatre autres béli~rs dan< le;,quels s'incarne une ries quut.rr personnes qui composent 

lti divinité: ces Jli'l'snnne" qni représentent les i'•lénwnts sont figurees pa1· l1• bélier 

Lli' lU (le feu), flilOI'<'> >i l~léphantin(', celui rle !';liOn (l'air) <]Ui IWt a Latorolis. celui 

tl'Osiri~ (l'eau) a Hyp,:<•lis, ''l enfin celui clc> K<·b (la lt'I'l'eJ, gardé :i 1-Irr-urt '. Ces 
quatJ·e beliers Kant donc de> Khnomns secondaii'es, ,lmnnés du Khnoum unique. aussi 

Jo bélier de l\]ondè,; ll~lÎ Je, l'éi;Ull1C est appelli bélier à quatre li''tcs: Slll' les pu.I'Ois du 
naos de Sn ft el-Heu.neh c;;t figurè un dieu ace l'Ou/Ji à coi·ps humain, it ailes d'oiseaux et 
, . Ù l'J' 1 J' d Ill~~ 8J+='- , a quatre tetes e Je rer que a ogeu e nomme ~ 

1 
·~p,_ __!__n c1 quatre f<lces sm· un 

conn qui est ~ans ùoule 1111e image cie Khnon1U omu1putcnt. 

Dieu-providence, il llislriiJuc la lumière dn jolll' ci de la nuit, mll·oie le ,·eni et 

l'inondation; ù Lat<lpolis, on l'adore spécialement., pareo qu'il a separé la tCI're rln ciel 

(l. 50-52), mais ou rec-onnail lïmptwtancc de son l'ôlc coiilllle soleil dispensateur de la 

clarté (l. 53-&5 ). 
Bien que seul, Kl111oum a t•Jllt creé. il a t•ngcndre et enfanté, il est donc ù lu fois 

pùl'C ct mè1·e: eon>idêré wus son as peel fèmiLlÎn, on J'appelle Neitl!, mais, malgré 

toutes ces forme.>, l1• dieu reste unic1ue, indivi~ii>le; il u eté tians le pnssé, il esl et sem, 

<:tl!' on l'appelle llll"'i i: 11 •1ui jJI'Ospi!re 1>. et snu existence es t l.hcmQIJc. 

-----D,....___, ~ C:. MfiNo'\ 0"' 
1. NI/'NV\ • ~r . Le Hom ----D a Clé pris pal' Urugscll fJOUr une düsigllilliun d'H~racléopolis 1 

peut-üLro0uesigu~t-U aus~i ,.ltmuis-Me~ ii ~oins tl'aùmt~nrP. r1ue Je rlieu !>o'itH·;u·ne en deux (•nd raits ;\la 
roiR, el,, eu eff!!l, il Hl'!racléopoli~. la I.Jh·iuitê 1-Iorchl!li l~tal\l, l~l·ior·t-plmle. il :-,~ J'IUUrmil que là aussi 011 ail gardé 
un héliel' sacrë. 

2. Or1 ~rom•e la méme t'mumératilll\ tians la grande !!lt.(•le d•~ ~iendl•s; là ou IÙ•eud cependant le bouc de 

~!en dès pour~ f ~ ~ ou ~. · 
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Telles sont, je crois, les principales données sur la religion de Latopolis qu'ou peut 
extraire de ce texte, et il faut reconnaître que le dogme est assez élevé; on ne sait mal­

heureus.emeut pas s'il est ancien ou s'il est seulement n11 exposé des croyances iL l'époque 
]Jtolémaique. 

Une fois ces idées admises, on comprendra peut-être mieux certaines allusions qui 

existent dans l'inscription de deux lignes placée au-dessus cle ce texte comme pour lui 

servir de titre et qui énumère les noms de la ville d'Esnéh. 

Les fantaisies gi·aphique,; ùe ee texte oiirent. pa1·fois de séricm,es difliculld,; pOLII' !tt 

lecture; voici comme je le transcrirais en écl'itui·c OI'dinaire: 
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(L. 1) Temple elu pere de l'œunc, atelier ùn potier·, ré~iùence du btitis;;eur, CJLÜ fat;onue 

les êtres en elle; 

beau IJercemt pour les foule>', grand siege du mnitr·e des fondeurs, palni~ ,;plenùide 

du constructem· des créatLu·es, place d'adoration cltemelle. 

Lac q.ue tlemanc1ent "eux qu'il a enfantés, séduisant tou~ les homme> qui y viennent; 

bois poUl' les Yoyugeur>, verger pour les stationnaires, lieu (cie repos) pour qui est 

Yellll CU lui, 

Ville tle la doulJic lime pom les grands dieux, c'est tlgalcment la ville clAs splen­

deurs pour Celui qni s't>st con~truit, 

r1ui a fait. (,ll'e la duulJ](' terre, de son intérieur; c'est l'hm·izon Llu S•lÎgnenr ùo 

l'é101'1lité. 

(L. 2) Tel!lpl~ de la tuèr•: commen<;•ml les nnissanees, Esnéh est (son nom?) maison de 

Neith, mere de l'existenet·. 

ville royale tle la m~re tlu ;o!r•il, trône d'n1· d'1Tazit, maitres~c des c1enx !cl'res, reine 

du c.iel: 
mtraito tl'Amcnt, cnchette d'A peL enceinte de :l.lelnu·l (le 1Jan<lea11 qni ''-'l joint iL 

son un:eus?), fronteau de son sci_gnetu·; 

lieu de repos tlt; Honsit, (JllÎ est sm• la tète de tout dieu en son nom de :\lenhit: 

intëriem joyeux <le Hù, lll'ec se~ deux yeux (?), salle do dause JlOlll' !anor (?) dieu, 

pour acclamet' Ràl: 

place d'acheminement Ùl'B hommes, les èlres se flxcnt en la pince de la ert!atiou; 

Lui êlnnt dan> "'u ,;anduaire, elle prend l'aspect du ciel, avec !(• cio! ou la lune 

eclairant les deux terres. 

Cette cryptographi•! ne ..:ache pas de notions importantes; le temple et ln ville de 

Latopoli;, con,itlér,··s eommr• lieu de sdjour tc!'l'estre du createur, re{:oivent un·~ infinité 

de surnums en mppurl a\·ec les YOeablcs qui s'applirjiJellt au dieu supr·ême, selon l'acte 

r1u'on a en nw dans !'ll:LJHC de I\luwum, pore eL tliÜI'O des dieux et deR homme'. 


